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Introduction
parFrangois Kohler

Anime, des sa fondation en 1970, par la volonte de « faire de l'histoire »

dans la perspective tres large de ce que l'on appelle faute de mieux «la
nouvelle histoire», le CEH s'est efforce - dans la mesure oü le
permettaient les recherches en cours - de ne negliger aucun aspect du
passe jurassien. Les precedents colloques ont ainsi permis d'aborder des
themes aussi divers que

-la vie politique dans le Jura au XXe siecle (1971);
-la premiere Internationale et le Jura (1972);
- les problemes des voies de communications aux XD? et XXC siecles, ä

l'occasion du centenaire des Chemins de fer jurassiens (1973);
-revolution de l'organisation territoriale des collectivites juras-

siennes: des bourgeoisies - institutions d'une societe agraire - aux
regions dessinees par la revolution industrielle (1974);

- l'eiaboration d'un projet pour une Nouvelle Histoire duJura (1976);
-l'actualite politique avec le socialisme et la Question jurassienne

(1979);

- les questions economiques avec de nouvelles approches de l'histoire
economique du Jura (1985);

-les rapports entre Berne et l'Eveche de Bale et le Statut d'une
seigneurie sous l'Ancien Regime, ä propos du Traite de combourgeoisie
de i486 entre Berne et la Prevöte de Moutier-Grandval (1986).

Sans compter les manifestations exceptionnelles auxquelles le CEH a

largement contribue - je pense aux colloques sur «Le Pays de Montbe-
liard et l'ancien dveche de Bale dans l'histoire» en 1984 et, tout
recemment, sur «Bellelay, de la legende ä l'Histoire», nous tenons
aujourd'hui notre neuvieme colloque.

Histoire politique, histoire economique, histoire sociale ont dejä fait
l'objet de plusieurs de nos rencontres. Manquait inddniablement
l'histoire culturelle ou l'histoire des mentalites. Aujourd'hui, grace ä notre
ami Gilbert Lovis, cette lacune est en partie comblee.
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On ne präsente plus Gilbert Lovis, dejä bien connu pour ses travaux
fouilles sur la mentalite paysanne jurassienne « au temps des veillees » et
son engagement pour la defense du patrimoine rural (ASPRUJ, L'Hötä).
Attache ä la publication des contes fantastiques du Jura recueillis parJules
Surdez, «le plus grand et le plus meconnu de nos folkloristes», Gilbert
Lovis s'est pose la question: « Peut-on laisser mourir sans reagir la culture

que nos peres ont recemment abandonnee?» Si l'on repond «non» ä

cette interrogation, comment faut-il la revivifier? Cela suppose une prise
de conscience des problemes lies ä la transmission et ä la mise en valeur
de la culture populaire traditionnelle, dont les contes et recits populaires
sont des vehicules privilegies. Ces problemes de la transmission de la
litterature orale ne sont pas specifiques au Jura. Gilbert Lovis et le CEH

ont voulu un debat aussi large et approfondi que possible. Aussi ont-ils
invite des universitäres romands - Bernard Crettaz, sociologue, et une
etudiante, Carinne Goncerut - ainsi que des praticiens - Edith Montelle,
conteuse professionnelle, et Philippe Grand, realisateur de plusieurs
emissions de television sur les contes et legendes des cantons romands -
ä venir debattre de ces problemes.

En contribuant ä conserver - ä sauver de la disparition - les vestiges de
la tradition orale jurassienne, les Quiquerez, Rossat, Surdez et aujour-
d'hui Lovis ont aussi le grand merite de preserver pour les historiens des

sources prdcieuses pour l'histoire sociale et culturelle, pour la connais-
sance de ces generations de Jurassiens qui n'ont jamais fait partie des

elites sociales dites cultivees. A ce seul titre, le theme du jour meritait dejä
d'etre traite dans un colloque du CEH qui, par ailleurs, s'est toujours
voulu proche des preoccupations actuelles. Les animateurs du CEH
seraient heureux d'avoir contribue un tant soit peu ä la revivification de la
culture populaire jurassienne. En outre, par l'intermediaire du CEH, la
Societe jurassienne d'Emulation renoue avec une des preoccupations qui
fut la sienne au temps oü elle avait une « Commission folklorique » et des

contacts plus etroits avec la Societe suisse des traditions populaires.
Ii appartenait ä Gilbert Lovis d'ouvrir les feux avec son expose sur

«Jules Surdez et la transmission de la litterature orale du Jura». Ii nous
fait partager sa clecouverte de l'ceuvre de l'eminent folkloriste, la patiente
exegese qu'il en a faite ainsi que ses interrogations sur la place de la
litterature orale - et de son support, le patois - dans notre societe. Les

problemes methodologiques souleves par la conservation d'une tradition
orale au moyen de l'ecrit furent au centre de la discussion qui suivit. Que
reste-t-il de la tradition orale jurassienne plus d'un demi-siecle apres Jules
Surdez? Philippe Grand, qui a recherche les recits populaires encore
existants dans les cantons romands, dresse un constat tres pessimiste en
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ce qui concerne le Jura. Sa demarche suscite des interrogations: quel role
- positif et/ou negatif- la radio et la television peuvent-elles jouer dans
la sauvegarde de la tradition orale? Qui sont les vrais conteurs
d'aujourd'hui? A la jonction des travaux de Gilbert Lovis et de Philippe
Grand, la communication de Carinne Goncerut rappelle l'historique de la
collecte de la tradition orale dans le Jura et analyse les moyens de
communication utilises pour sa conservation et sa diffusion. Edith
Montelle, conteuse professionnelle, presente ensuite sa conception et
son experience du travail et de la fonction du conteur dans la societe. Un
debat s'amorce sur la definition du conteur que Bernard Crettaz aborde
egalement dans son exposd magistral sur le retour du conte et sa
signification. Ce phenomene s'inscrit dans le contexte d'une grave crise
morale et intellectuelle de la societe occidentale. Il est favorable ä la
sauvegarde du patrimoine, mais il faut veiller ä ne pas tomber dans le
passeisme, le regionalisme exacerbe ou le mercantilisme touristique. Sa

crainte, c'est le rapport artificiel d'une population ä sa culture. La
conservation intelligente du patrimoine n'exclut pas l'innovation. La
discussion nourrie qui suit revele, sinon de grandes oppositions de fond,
du moins des divergences depreciation entre theoriciens et praticiens.

Le CEH remercie Gilbert Lovis et tous les participants ä ce colloque
d'avoir permis cette interessante confrontation d'idees et d'experiences.
Puisse-t-elle se reveler feconde pour la sauvegarde du patrimoine en
general, la revivification de la tradition orale dans le Jura en particulier. Et
dans ce domaine, le colloque a montre que les historiens avaient un role
ä jouer, ne serait-ce que celui de garde-fou.

Frangois Kohler
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91' colloque du Cercle d'etudes historiques
de la Societe jurassienne d'Emulation

sous la direction de Frangois Kohler et Gilbert Lovis

Contes anciens
et conteurs nouveaux:
tradition ou artifice

Colloque organise en collaboration
avec la Societe suisse des traditions populaires
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